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Relative  à la  Garde  Nationale  Parifienne. 

Donnée  à Paris,  le  23  Septembre  1791. 

Louis,  par  ia  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  confti- 
tutionnelle  de  l’État,  Roi  DES  FRANÇOIS  : A tous 
préfens  & à venir;  Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété,  & Nous 
voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  de  l’Assemblée  Nationale , 
du  1 2 Septembre  i/pi> 

L’Assemblée  Nationale  décrète  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

La  Garde  nationale  de  Paris  reliera  compofée  , comme 
elle  l’eft  aujourd’hui , de  foixante  bataillons , formant  fix 
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clivifions  de  dix  bataillons  chacune  : chaque  divifion  portera 
déformais  le  nom  de  légion. 

I I. 

Les  quartiers  affectés  jufqu’ici  h chaque  bataillon , con- 
tinueront de  letre  au  même  bataillon.  Tous  conférer- mf 
leurs  drapeaux,  en  y ajoutant  ces  mots:  Le  Peuple  Iran çvis; 
& ces  autres  mots:  La  liberté  ou  la  mort. 
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I!  y aura  quatre  compagnies  par  bataillon  , non  compris 
celle  des  grenadiers , qui  lera  tirée  des  quatre  autres. 

I V. 

Tous  les  citoyens  aélifs  & fils  de  citoyens  aétifs  qur 
doivent  être  infcrits  pour  le  fervice  de  la  Garde  nationale, 
& qui  demeurent  dans  les  quartiers  affe&és  au  même 
bataillon,  feront  répartis  dans  les  quatre  compagnies,  de 
manière  à les  rendre- à peu- près  d’égale  force. 

y. 

Chaque  compagnie  fera  compofée  d’un  capitaine  , un 
lieutenant,  deux  fousffieutenans,  quatre  fergens,  huit  capo- 
raux, & du  nombre  indéterminé  de  Gardes  nationales  qui 
pourront  y être  attachés,  en  raifon  de  la  plus  ou  moins 
grande  population.  ^ 

Chaque  compagnie  formera  deux  divifions,  commandées, 
l’une  par  le  capitaine  & le  fécond  fous- lieutenant , lautie 
par  le  lieutenant  & le  premier  fous -lieutenant.  La  divilion 
fera  partagée  en  deux  pelotons,  commandés  chacun  par  un 
Argent.  Le  peloton  fera  formé  de  deux  eicouades  , com- 


1 

mandées  chacune  par  un  caporal.  Les  Gardes  nationales 
attachés  à la  compagnie,  feront  également  répartis  dans 
chaque  efeouade. 

V I I. 

La  compagnie  de  grenadiers  de  chaque  bataillon  fer  a 
compofée  d’un  capitaine,  un  lieutenant,  deux  fous-lit. utenans , 
quatre  ferge ns , huit  caporaux,  & de  quatre-vingts  grenadiers , 
le  tout  formant  deux  divifions , quatre  pelotons  & huit  efeouades 
de  dix  grenadiers  chacune,  fans  compter  le  caporal. 

VIII. 

L’état-major  de  chaque  bataillon  fera  compofé  d’un 
commandant  en  chef,  d’un  commandant  en  fécond,  d’un 
adjudant,  d’un  porte-drapeau,  d’un  maître  armurier  & d’un 
chirurgien-major. 

I X. 


L’état-major  de  chaque  légion  fera  compofé  d’un  chef  Je 
légion,  d’un  adjudant-général  & d’un  fous -adjudant-général. 

X. 

Il  n’y  aura  pas  de  commandant-général  de  la  Garde  natio- 
nale Parifienne;  chaque  chef  de  légion  en  fera  les  fondions, 
& exercera  le  commandement  pendant  un  mois  à tour  de 
rôle. 

X I. 

Le  commandant  & les  capitaines  aéluels  de  chaque  bataillon, 
fe  réuniront  immédiatement  au  lieu  qui  leur  fera  indiqué  par 
la  municipalité,  avec  un  commiffaire  nommé  par  elle,  pour 
confîater  d’après  les  regiflres  d’infeription,  & les  autres  ren- 
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feignemens  qu’ils  pourront  fe  procurer  fur  la  population  de 
leurs  quartiers , le  nombre  des  citoyens  a&ifs  & fils  de  citoyens 
aétifs  qui  appartiennent  à leur  bataillon;  ils  les  diflribueront 
en  quatre  compagnies  de  force  à peu  - près  égale , en  obfer- 
vant  de  réunir  dans  la  même  compagnie  les  citoyens  qui 
demeurent  dans  la  même  rue , ou  dans  les  rues  les  plus 
voifines  ; ils  drefferont  enfuite  le  contrôle  exact  de  chaque 
compagnie. 

XII.' 

Cela  fait , la  compagnie  des  grenadiers  de  chaque  bataillon 
appellera  fur  les  quatre  compagnies  les  hommes  de  bonne 
volonté  dont  elle  aura  befoin  pour  fe  completter,  & il  fera 
fait  mention  fur  le  contrôle  de  chacune  des  quatre  com- 
pagnies, des  hommes  qu’elle  aura  fournis  aux  grenadiers. 

XIII. 

Les  citoyens  deflinés  à former  chacune  des  cinq  com- 
pagnies dont  le  bataillon  fera  compofé  alors,  en  y comprenant 
celle  des  grenadiers , s’affiembleront  en  particulier  , fans 
uniforme  & fans  armes , fous  la  préfidence  d’un  commiffaire 
de  la  municipalité  , & nommeront  d’abord  les  officiers  de  la 
compagnie  au  fcrutin  individuel  & à la  pluralité  abfolue  des 
fuffrages  ; ils  nommeront  enfuite  leurs  fous-officiers  au  fcrutin 
individuel,  à la  fimple  pluralité  relative  des  fuffrages. 

X I V. 

Les  officiers  & les  fergens  des  cinq  compagnies  fe  réuniront 
fous  la  préfidence  du  plus  âgé  des  capitaines,  & nommeront 
les  officiers  de  l’état-major  du  bataillon,  au  fcrutin  individuel 
& à la  pluralité  abfolue  des  fuffrages. 
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XV. 

Les  commandais  en  chef  & en  fécond,  les  adjudans , les 
capitaines  & les  lieutcnans  des  dix  bataillons  formant  chaque 
légion,  fe  réuniront  fous  la  préfidence  d’un  commiffaire  du 
département , & nommeront  les  officiers  de  l’état-major  de 
la  légion , au  fcrutin  individuel  & à la  pluralité  abfolue  des 
fuffrages. 

‘ X Y I. 

La  ville  de  Paris  pourvoira  à l’entretien  d’un  tambour 
par  compagnie.  v 

XVII. 

Les  difpoffiions  du  Décret  des  27  & 28  juillet  1791  ; 
qui  ne  font  point  contraires  à celles  du  préfent  Decret , 
feront  exécutées  à Paris  comme  dans  les  autres  villes  & 
lieux  du  Royaume  , fauf  ce  qui  fera  réglé  fur  la  manière 
dont  fe  fera  , dans  la  capitale  , le  fervice  de  la  force 
armée  , d’après  le  rapport  qui  doit  être  fait  fur  cet  objet 
par  les  Comités  militaire.  & de  conffitution , chargés  de 
ce  travail  par  l’article  IX  du  titre  VI  du  Decret  des  3 , 
4,  & y août  dernier. 

MANDONS  6c  ordonnons  à tous  les  Corps  admî- 
niftratifs  6c  Tribunaux  , que  les  préfentes  ils  faffient 
configner  dans  leurs  regiftres,  lire,  publier  6c  afficher 
dans  leurs  refforts  6c  départemens  refpedifs,  6c  exé- 
cuter comme  Loi  du  Royaume.  Mandons  6c  ordon- 
nons pareillement  à tous  les  Officiers  généraux 


& autres  qui  commandent  les  troupes  de  ligne  dans 
les  difïercns  départemens  du  Royaume  ; comme 
auffi  à tous  {es  Officiers,  Sous-officiers  & Gendarmes 
de  la  Gendarmerie  nationale,  6c  a tous  autres  qu  il 
appartiendra,  de  fe  conformer  ponduellement  à ces 
préfentes.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces 
préfentes,  auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le 
Sceau  de  l’État.  A Paris , le  vingt-troifième  jour  du 
mois  de  feptembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-onze  , 6c  de  notre  règne  le  dix-huitième. 
Signe  LOUIS.  Et  pins  ki s , M.  L.  F.  D u Port.  Et 
Reliées  du  Sceau  de  l’Etat. 

Certifié  conforme  à l’original . 


|J1T 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1791. 


